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■Aujourd’hui
Étupes
Gilberte JACOT, temple 
à 14 h 30.
Montenois
Jean-Claude BONDENET, 
église à 14 h 30.

■deMAin
ColoMbier-FontAine
Cipriana GOMEZ, église 
à 10 h 30.
FesChes-le-Châtel
Raymond RATAJCZAK, église 
à 10 h 30.
MAndeure
Madeleine SOCIE, église 
à 14 h.

les obsèques
AveC

r omain Maire n’était pas pré-
destiné à parcourir le Globe 

pour vivre une meilleure vie. Il 
est aujourd’hui à Singapour, où il 
est directeur général des éner-
gies renouvelables, pour Logos, 
un groupe immobilier australien.

Originaire de Nommay, où vi-
vent encore aujourd’hui ses pa-
rents, il s’imaginait au départ un 
autre avenir. Un père « ingénieur 
chez Peugeot ». Une mère infir-
mière. Alors, « moi, je voulais 
devenir ingénieur ou médecin ».

le premier stage fait mouche
Scolarisé dans le pays de Mont-

béliard, il décroche une mention 
très bien à son bac obtenu au 
lycée Cuvier. Avant de rejoindre 
l’UTBM qui le marquera dura-
blement. « J’ai adoré cette école, 
elle nous permettait de toucher à 
tout. »

Puis direction HEC Paris, une 
étape capitale. « L’UTBM m’a 
ouvert l’esprit, puis HEC m’a 
donné des ailes. Car j’y ai côtoyé 
des gens qui avaient beaucoup 
d’ambition. »

C’est un premier stage à l’étran-
ger, pendant ses études, qui lui 
donnera l’envie d’embrasser une 
carrière d’expatrié. Il a commen-
cé « en Thaïlande, dans une en-
treprise française ». Puis en Chi-
ne.

première expérience en inde
À la fin de ses études, il obtient 

son premier poste en Inde pour 
cette même société. « J’ai eu 160 
personnes sous ma responsabili-
té », précise Romain. Il ne tombe 
pas amoureux du pays, même s’il 
apprécie « le bordel ambiant » 

qui peut y régner. Mais il tombe 
sous le charme de sa future fem-
me, originaire du Japon. « Nous 
habitions dans la même résiden-
ce. »

Il rejoint une entreprise du 
groupe Bouygues en 2012. Il tra-
vaille en Chine, en Thaïlande, à 
Singapour. Il est chargé de déve-
l o p p e r  d e s  d a t a  c e n t e r 
(N.D.L.R. : des centres de don-
nées informatiques) pour le 
groupe français.

Puis il est contacté par un an-
cien élève de HEC « qui voulait 
monter une boîte » dans ce sec-
teur. Romain Maire se lance 
dans l’aventure Constant Energy 
en 2015 et devient le cofonda-
teur de cette société d’investisse-
ment, qui finance et assure la 
maintenance et le suivi de cen-
trales photovoltaïques. « Ça a 
bien marché, on était parti de 
rien et on avait finalement levé 
une centaine de millions de dol-
lars. » L’aventure n’était pas sans 
risque avec « cinq, six mois sans 
salaire ».

Jusqu’à ce qu’un « chasseur de 
têtes » vienne le chercher après 

six ans dans cette entreprise. Et 
le voilà, aujourd’hui, qui assure 
le développement de centrales 
photovoltaïques pour le groupe 
australien Logos. « Je fais la mê-
me chose, mais sur nos propres 
bâtiments. Il y a moins de risque 
et de concurrence, c’est plus con-
fortable. »

Romain Maire se plaît dans sa 
vie à Singapour. « Ici c’est un 
melting-pot de différentes cultu-
res, c’est fantastique. » Au quoti-
dien, « je travaille de 9 h à 18 h et 
je rentre à la maison, ça laisse du 
temps pour se retrouver en fa-
mille et s’occuper des enfants ». 
Ces derniers « parlent le fran-
çais, le japonais et l’anglais » et 
sont scolarisés dans des écoles 
françaises. « Le travail occupe 
une bonne partie de nos vies, 
mais on est là pour ça. Je travaille 
encore deux heures tous les soirs 
après manger, et ma femme 
[N.D.L.R. : qui travaille à Singa-
pour pour une banque américai-
ne] aussi ».

Singapour lui apporte aussi 
une certaine sérénité : « Ici, tout 
est très sécurisé, on prend 

500 dollars d’amende si on cra-
che par terre, ou 200 dollars si on 
mange dans le métro. »  

demain, des centrales 
éoliennes

Il a aussi acquis quelques certi-
tudes : « Ici, plus on bosse, plus 
on peut faire de nouvelles affai-
res. Il y a tellement d’opportuni-
tés. » Depuis quelque temps, il 
commence à exercer une activité 
de conseil pour d’autres entrepri-
ses. À 40 ans, il se dit aussi qu’il 
finirait bien sa carrière profes-
sionnelle au Japon.

Depuis ses premiers pas dans 
les énergies renouvelables, « j’ai 
développé 107 projets de centra-
les solaires », détaille Romain. 
Dernière en date, une des plus 
grosses centrales (N.D.L.R. : no-
tre photo) de Singapour, de 5,2 
mégawatts. Prochaines étapes, 
l’acquisition de centrales éolien-
nes et de systèmes de stockage 
d’énergie pour « accélérer la 
transition énergétique, qui est 
une nécessité pour notre planè-
te ».

boris MAssAini

romain Maire développe des centrales solaires sur les toits des bâtiments de son employeur 
australien logos. Photo DR
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romain Maire, « l’utbM m’a ouvert 
l’esprit, heC m’a donné des ailes »
natifs du pays de Montbé-
liard, ils promènent curiosité 
et compétences un peu par-
tout sur le Globe. larguons 
les amarres pour un voyage 
avec ces gens d’ici qui vivent 
ailleurs. Aujourd’hui, cap sur 
singapour, où romain Maire 
développe des centrales 
photovoltaïques pour un 
groupe immobilier austra-
lien.

La session Rock’n’roll de 
septembre à décembre du 
club de danse les Sixties de 
Montbéliard a pris fin il y a 
quelques jours, dans une 
ambiance festive aux cou-
leurs de Noël.

« L’association accueille 
toutes les personnes pas-
sionnées par le rock’n’roll 
qui souhaitent se retrouver 
et apprendre à le danser », 
explique Jean-Pierre Cour-
voisier, président du club. 
Le temps de reprendre un 
peu de force, et les mem-
bres du club vont vite re-
prendre le chemin de la pis-
te de danse.

« Les cours sont collectifs 
et animés par des person-

nes bénévoles – Jean-Pierre, 
Mattéo, Martine et Lauren-
ce – tous les mardis de 20 h 
à 22 h », précise encore le 
président.

Le club peut d’ailleurs ac-
cueillir quelques amateurs, 
novices ou passionnés de 
musique rock’n’roll. « Si 
vous êtes intéressé et que 
vous souhaitez acquérir ou 
perfectionner des pas de 
danse dans une ambiance 
amicale, vous êtes invitées 
à venir nous retrouver à 
partir du 10 janvier 2023 à 
20 h au gymnase Victor Hu-
go », lance Jean-Pierre 
Courvoisier.

La période des bonnes ré-
solutions pointant le bout 

de son nez, c’est peut-être le 
moment de franchir le 
pas et de tester ses aptitu-
des sur la piste de danse.

Renseignements : Jean-Pier-
re au 06 60 80 70 69 ou 
L a u r e n c e  a u 
07 81 89 17 01.

tous les mardis soir, les passionnés de rock’n’roll font chauffer la 
piste de danse. Photo ER

MontbÉliArd

le club de danse les sixties reprendra du service en janvier


